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chaient plusieurs évéques et abbe's, a la fois pasteurs d’hommes et grands

artistes.

En Alsace , l’art se résume dans la magnifique cathédrale de Strasbourg,

sorte de défi jeté aux artistes d’outre-Rhin, qui n’ont

pu ‚ mérne ä Cologne, porter un e'difice ä une si pro-

digieuse hauteur, ni l’orner d’une multitude aussi

var'iée de statues. Bien qu’elle appartienne surtout au

treizi‘erne siécle, on peut la prendre, des la fin du

onziéme, comme point de départ des prodigieux tra—

vaux qu’exe'cutait une compagnie de francs—maoons

qui ont marque' de leurs signatures hiéroglyphiques

les pierres de ce monument, ainsi que toutes celles

qu’ils ont taillées dans la vallée du Rhin, depuis

Dusseldorf jusqu’aux Alpes.

On serait d'ailleurs tenté de croire que l’Alle-

magne n’e'tait pas sans subir l’infiuence de cette

école artistique, car parmi les monuments contem—

porains, plus d‘un atteste d’une maniére sensible les

effets du voisinage alsacien.

L’art flamand est alors caracte'risé par l‘église

Sainte—Gudule de Bruxelles, dont le style est surtout

riche d’emprunts faits aux églises des rives du Rhin,

de la Moselle, de la Sarre et de la haute Meuse.

Si nous jetons maintenant un coup d’oeil d’en—

semble sur la statuaire franqaise , germanique et fia—

mande} nous y reconnaitrons‚ quelle que soit la pré« dominance de telle ou telle école, un type originel,

particulier: bustes allongés, figures calmes, recueil- Fig. 283. — Statue ditede Clo«

taire l", autrefois au porche

de Saint-Germain des Prés, a

extatique, plutöt qu’e'lan et animation; draperies ser— Paris. (D°Uliéme Siem.)

lies , pe'nitentes; roideur dans les poses, immobilité

rées, mouille'es, ä petits plis, franges ou rubans perlés, rehausse's de pier—

reries encastille'es (tig. 283). Nous voyons se dresser les statues ä grandes

proportions, se multiplier les personnages sur les tombeaux, se dessiner les

longs bas-reliefs; l’art grec disparait, sa théorie savante se laisse dominer


